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On  s’était  promis  de  ne  pas  lui
parler de son paternel. Parce que
Melvyn Richardson a un talent sin-
gulier, parce que les comparaisons
n’ont pas toujours de sens, et par-
ce qu’il serait aussi injuste de faire
porter sur ses épaules des attentes
supérieures à celles de ses coéqui-
piers,  même  si  son  père  est  un
certain  Jackson  Richardson,  que
l’on  ne  présente  plus  (champion
du  monde  en  1995  et  2001,
meilleur  joueur  du  monde  en
1995).

« Montpellier, le 
meilleur club pour 
avancer »

Mais  la  comparaison,  justement,
le néo-Montpelliérain ne la rejette
pas. « Il y en aura toujours et c’est
plutôt  une  source  de  motivation
pour  montrer  que  si  j’en  suis  là,
c’est grâce à mon travail, souffle le
jeune arrière droit  (20 ans). Mais
ce n’est pas dur à porter, ce n’est
pas un poids. Au contraire. »

Melvyn  Richardson  a  un  nom  de
famille très connu dans le monde
du  handball,  mais  il  y  voit  plutôt
un atout pour s’y faire un prénom.
Car depuis tout jeune, il profite des
conseils avisés de son père ou de
son parrain, Patrick Cazal (lui aussi
champion  du  monde  en  1995
et  2001).  « C’est  une  chance,  je
m’en  sers  pour  avancer.  Après,
mon  père  a  fait  son  chemin,  et
maintenant, c’est à moi de tracer
le  mien. »  Allez,  essayons  tout de
même de tenir notre promesse. De

ne parler que de Melvyn et de son
talent, qui l’a déjà mené en équipe
de  France  A.  C’était  le  17  juin  à
Montbéliard,  contre  la  Belgique.
Et  s’il  s’était  déjà  habillé  de  bleu
dans  les  catégories  de  jeunes
(champion d’Europe U18 en 2014,
champion du monde U19 en 2015),
cette fois, ce n’était « pas le même
maillot » et c’est un « rêve de gos-

se » qui s’est réalisé ce jour-là.

Un  rêve  lié  au  handball,  forcé-
ment.  L’arrière  droit,  « passionné
de  sport »,  s’est  bien  essayé  à
d’autres disciplines durant son en-
fance  – « foot,  tennis,  judo,  nata-
tion »,  mais  on  n’échappe  pas
comme ça à son destin. Quand la
famille a rallié Chambéry, en 2005,

suivant la carrière de Jackson, Mel-
vyn  s’est  essayé  au  hand  et  le
« plaisir », s’il est resté son fil con-
ducteur,  est  petit  à  petit  devenu
professionnel.

Cet été, Melvyn Richardson a pris
un  nouveau  chemin  pour  mieux
tracer le sien. Il a laissé derrière lui
la  Savoie,  son  « cocon  familial  et

amical »  pour  s’épanouir  à  Mont-
pellier, pour découvrir la Ligue des
champions et s’élever encore. « Ça
fait partie de  la vie. C’est comme
cela, en vivant de nouvelles expé-
riences, que l’on se forge un carac-
tère. »

L’arrière droit avait  l’embarras du
choix, celui-ci s’est porté sur Mont-
pellier  – « le  meilleur  club  pour
avancer » –, avec lequel il découvre
l’EuroTournoi  cette  semaine.  « Je
suis  venu  quand  j’étais  jeune
(quand  son  père  était  encore
joueur, ndlr), mais mes souvenirs
sont vagues, dit-il, presque en s’ex-
cusant. Mais je sais que le tournoi
a accueilli de très grandes équipes,
comme  cette  année.  C’est  parfait
pour travailler. »

Parfait aussi pour engranger de la
confiance,  car  Montpellier,  juste
avant la reprise de la compétition,
aimerait  bien  décrocher  une  qua-
trième  étoile  en  Alsace  (après
1994, 2010 et 2011).

Montpellier,  l’équipe  de  France…
l’avenir  de  Melvyn  Richardson
s’annonce  doré,  mais  l’intéressé
ne veut pas se projeter trop loin. Il
brûle bien sûr d’envie de s’installer
chez Bleus, pour « avoir la chance
de vivre de grands moments ».

L’arrière droit  se  laisse du  temps.
« Je ne me donne pas des objectifs
sur le long terme. » Il dit seulement
son bonheur d’être à Montpellier,
« un cador européen », où il entend
déjà  s’imposer.  Ce  n’est  sans
aucun  doute  qu’une  question  de
temps.

HANDBALL

Le chemin de Melvyn
Il  fait  partie  de  la  nouvelle  génération,  celle  destinée  à  faire  perdurer  le  succès  du  handball  français.  Melvyn  Richardson,  qui  découvre
l’EuroTournoi avec Montpellier, cherche à tracer son propre chemin.

Melvyn Richardson a un nom de famille très connu dans le monde du handball, mais il y voit plutôt un atout pour s’y faire
un prénom. Pour cela, il a choisi de grandir sous le maillot de Montpellier.  Photo L’Alsace/Jean-Marc Loos

Marc Calogero

Après quatre matches loin de leurs
bases, les Scorpions de Mulhouse
version  2017-2018  vont  enfin  se
produire à domicile. Et pas qu’une
fois.  En  l’espace  de  six  jours,  ils
monteront à trois reprises sur leur
patinoire de l’Illberg. « Le plus im-
portant pour  le moment, ce n’est
pas de savoir si on joue à domicile
ou à l’extérieur, mais de constituer
le groupe qui évoluera en Magnus,
indique  l’entraîneur  mulhousien
Christer  Eriksson.  Mais  ce  week-
end, notre public pourra découvrir
l’équipe. »  Cela  commencera  ce
soir, à 19 h, face aux U20 tricolores,
puis  dimanche  (16 h)  contre  les
Suisses de Star-Forward dans le ca-
dre du Mulhouse Summer Hockey.
Mercredi  prochain,  les  Scorpions
retrouveront  une  Étoile  Noire  de
Strasbourg  qu’ils  ont  déjà  battue
lors  de  la  Rona  Cup  (4-3)  samedi
dernier en Slovaquie.

« Confronté à un 
hockey ‘‘fou-fou’’ »

Ce récent tournoi a permis  à Chris-
ter Eriksson de se faire une premiè-
re idée de l’équipe dont il dispose
et du travail qu’il reste à effectuer.
« J’ai déjà une image assez claire de
l’équipe-type  que  j’alignerai  en

championnat,  convient  le  techni-
cien. D’ici la semaine prochaine, on
sera  totalement  fixé.  Mais  on  est
toujours en phase de préparation
et le groupe sera forcément influen-
cé par les absences et blessures en
cours de route. » Hier soir à Ajoie,
le  coach  mulhousien  s’est  privé
- turnover oblige - de Michael Mul-
ler et Kévin Bruijsten et en a profité
pour affiner les contours d’une for-
mation qui devrait encore connaî-
tre quelques changements ce soir.

Les Scorpions ouvriront le Mulhou-
se Summer hockey contre l’équipe
de France U20, où figure le Stras-

bourgeois  Maxence  Leroux.  Ce
match sera, quoi qu’il arrive, riche
d’enseignements. « Le résultat n’a
que  peu  d’importance,  souligne
Eriksson.  Les  U20  possèdent  une
équipe très performante cette an-
née, avec de beaux gabarits. Ce se-
ra un match atypique puisqu’on va
être  confronté  à  un  hockey  ‘‘fou-
fou’’ caractéristique de la jeunesse
et du manque d’expérience de no-
tre adversaire. Ça va patiner vite, je
vais voir comment vont réagir mes
joueurs face à un tempo sans doute
très élevé. »

Il en sera de même dimanche con-
tre  les  Star-Forward  (fusion  entre
les clubs de Lausanne et Morges)
qui  s’appuient  sur  les  jeunes  élé-
ments du Canton de Vaud. Et qui
devraient  là  encore  faire  pas  mal
patiner les Scorpions.

PROGRAMME
Scorpions - U20 France auj. 19.00
U20 France - Star-Forward sa. 19.00
Scorpions - Star-Forward di. 16.00
Tarifs : 5 € aujourd’hui et dimanche, 2 €
samedi. Gratuit pour les abonnés.

HOCKEY SUR GLACE

Première sortie à domicile
Le Mulhouse Summer Hockey, d’aujourd’hui à dimanche à la patinoire de l’Illberg, sera la
première occasion de voir les Scorpions à domicile, dès ce soir (19 h) face aux U20 français.

Cinq mois jour pour jour après leur dernier match à domicile, les Scorpions de
Mulhouse retrouvent la patinoire de l’Illberg ce soir. Photo L’Alsace/Vincent Voegtlin

HANDBALL

EuroTournoi
Hier
Chambéry - Zagreb  25-24
Montpellier – Moscou  39-24
Aujourd’hui
Moscou - La Rioja  18.15
Elverum - Zagreb  20.30
Demain
Montpellier - La Rioja  18.15
Chambéry - Elverum  20.30
Dimanche
Match 5e-6e places  13.00
Match 3e-4e places  15.00
Finale  17.00

Résultats

ATHLÉTISME
Baptiste Mischler 
entre en piste à Taïpei
La  saison  2017  de  Baptiste  Mis-
chler (UB) n’est toujours pas termi-
née. Après sa 5e place sur 1500 m à
l’Euro Espoirs de Bydgoszcz  (Polo-
gne)  le  mois  dernier,  le  Bruma-
thois  participe  ce  week-end  aux
Universiades  d’été,  à  Taïpei
(Taïwan).  Le  futur  ingénieur,  étu-
diant à l’INSA à Strasbourg, entre-
ra  en  lice  demain  à  partir  de
11 h 10 (5 h 10 heure française) en
séries du 800 m, avant les demi-fi-
nales et finale éventuelles, diman-
che et lundi.

BASKET-BALL
Pfastatt victorieux
Après leur défaite à Besançon, les
basketteurs pfastattois ont renoué
avec  la  victoire  face  à  Holtzheim
(80-72),  mercredi  soir  à  la  salle
polyvalente.  « Globalement,  le
match  a  été  tout  à  fait  correct,
souligne le coach de Pfastatt, Jean-
Luc  Monschau.  On  a  souffert  au
rebond sans Grebongo et après la
sortie  d’Uneau.  On  a  trouvé
d’autres  atouts  pour  compenser.
La  blessure  d’Uneau  ne  nous  ar-
range pas avec les deux gros mat-
ches qui nous attendent ce week-
end au tournoi de Flaxlanden. »

ASSM Pfastatt - Vogesia Holtzheim
80-72. Salle polyvalente. Mi-temps :
40-34.  Les quart-temps :  15-19, 25-
15,  21-25,  19-13.  Arbitres :  MM.
Sengsouli et Franck.
ASSM : 30 paniers sur 64 tirs dont
8/23 à 3 points (Diehl 3), 12/15 LF ;
14  fautes  et  une  antisportive
(Willig). Les points : Plasse 8, Diehl
(cap) 14, Minla’a Voundi 14, Minté
10,  Porter  16,  puis  Uneau,  Bah  5,
Willig 10, Taczanowski 3, Spinali.
VH :  29 paniers dont 4 à 3 points,
10/16 LF, 16 fautes et une antispor-
tive  (Krauth).  Les  points :  Klaric  5,
Hattemer 2, Spitz 8, Minet 3, Acker
21, puis Leprêtre 4, Krauth 3, Touré
12, Blévin 2, Martial 12.

Le FCM à Prissé Mâcon
Les Mulhousiens (NM2) disputent
leur  4e  match  de  préparation  ce
soir (18 h) à Prissé Mâcon. Steven
Coffey  a  participé  à  sa  première
rencontre  à  Gries/Oberhoffen
(NM1)  mardi.  Malgré  « ses  quali-
tés  de  shooteur »,  dixit  l’entraî-
neur-adjoint Luc Schlegel, il n’a pu
empêcher  la  lourde  défaite  chez
les  Bas-Rhinois  (100-65).  « Nous
avons  manqué  d’agressivité  et
Gries est en avance dans sa prépa-
ration, reconnaît Aladin Amdouni,
l’entraîneur  du  FCM.  Ce  sera  un
bon test à Prissé car nous sommes
en  milieu  de  préparation.  Nous
pourrons  peaufiner  nos  schémas
offensifs puisque cette équipe n’est
pas dans la même poule en cham-
pionnat. »  L’intérieur  américain 
Andre  Young,  opéré  au  tendon
d’Achille en avril, est désormais à
100 %. Il le faudra puisque l’équipe
bourguignonne,  qui  affiche  des 
ambitions, s’appuie sur le jeu inté-
rieur.

Nord/Sundgau face 
aux cadettes de la SIG
Les  Sundgauviennes  de  Nord/
Sundgau (NF3) reçoivent les cadet-
tes  de  la  SIG  (ce  soir  à  19 h 30  à
Spechbach)  pour  leur  première
sortie en préparation. Promues en
Nationale 3 cette saison, les proté-
gées  de  Laurent  Heurtel  rentrent
dans le vif du sujet. Les coéquipiè-
res  de  Delphine  Fellmann,  qui  a
évolué en Nationale 2, ont débuté
voici juste deux semaines. Avec un
effectif  inchangé,  les Haut-Rhinoi-
ses  possèdent  des  bases  intéres-
santes,  notamment  dans  le
domaine défensif. Elles auront fort
à  faire  devant  des  jeunes  Bas-
Rhinoises  qui  évoluent  en  cham-
pionnat  national  U18.  Le  rythme
devrait donc être soutenu ce soir.
Le BNS passera ensuite à la vitesse
supérieure,  puisqu’il  se  rendra  à
Wittenheim  dimanche  (16 h),  fu-
tur adversaire en N3. Les joueuses
d’Olivier Parmentier disputeront à
cette  occasion  leur  troisième
match.

Vite lu

Pour son 4e match de préparation, Mulhouse a essuyé un troisiè-
me revers, hier soir à Porentruy, face à Ajoie (7-3). Après un pre-
mier tiers plutôt équilibré (3-2), les Scorpions ont subi la montée 
en puissance de la redoutable formation helvète qui virait large-
ment en tête à l’issue du deuxième acte: 6-2. Dans le troisième 
tiers, les deux formations se neutralisaient (1-1): 7-3.
Les buteurs mulhousiens : Arturs Sevcenko, Anton Östman et Axel 
Rioux.

La défaite à Ajoie

Cinquième  l’an dernier, battu en 
quart de finale par le futur vainqueur,
le Russe Bannikov, le pongiste haut-
rhinois Célian Besnier sait comment 
s’y prendre pour bien  figurer dans
cette compétition européenne  très 
relevée. Il s’agit de la première gran-
de compétition entre espoirs  conti-
nentaux. Plusieurs  joueurs de 
l’actuelle équipe de France, Simon 
Gauzy  (14e mondial,  vainqueur en 
2005) et Tristan Flore (54e mondial, 
finaliste en 2006) notamment,  s’y 
sont distingués.

« La saison démarre à peine mais cela
fait déjà partie de mes grands objec-
tifs, ne cache pas Célian Besnier. J’es-
père  faire au moins aussi bien que 
l’an dernier et même mieux si c’est 
possible. »

Quatre mois 
sans compétition

Si le champion de France benjamins 
2016 sait où il met les pieds pour sa 5e

présence aux Malteries,  il partira 
néanmoins dans l’inconnu. Il revient 
en effet de blessure. « Célian a souf-
fert d’une tendinite à l’épaule droite, 
due à la croissance, en fin de saison 
dernière,  explique Pascal Besnier, 
son père et mentor. Il a dû faire une 
pause de deux mois et demi. Il atta-
que donc les EMC après quatre mois 
sans compétition. Ce n’est pas évi-
dent ! »

Le paternel, ancien international jeu-
nes, ne veut pas griller les étapes. « Il 
y a quatre tours, sous forme de pou-
les, avant de se qualifier pour le ta-
bleau  final. Y être  serait déjà un 
premier accomplissement. »

« Il faudra ensuite prendre tour après 
tour, poursuit-il. La concurrence, prin-
cipalement  française et  russe,  sans 
compter des individualités en pleine 

progression, sera très relevée. »

Signe de la confiance fédérale, Célian
Besnier a été sélectionné parmi  les 
deux joueurs à évoluer sous le maillot
tricolore (avec Milhane Jellouli). Les 
Bleuets se sont réunis à Méjannes, 
près de Nîmes, pour préparer cette 
échéance. Pour signer de bons résul-
tats et  conserver  sa  tunique bleue 
tout au long de la saison, mais sur-
tout dans un avenir plus lointain, le 
jeune homme a pris un virage impor-
tant concernant sa structure d’entraî-
nement. Fini le Pôle Espoir Alsace au 
Creps de Strasbourg. Le Mulhousien 
ne manquera pas de capitaliser sur 
cette expérience d’une saison, mais il
a ressenti le besoin de « retrouver ses
marques au sein de  son club  (le 
MTT) ».  Il  sera désormais  suivi par
l’entraîneur pro Veselin Iliev.

Pour prolonger son rêve en bleu, Cé-
lian Besnier sait qu’il doit marquer 
des points  (et  les esprits) à chaque 
occasion. Les EMC en Alsace en font 
assurément partie.

J.-M.B.

TENNIS DE TABLE

Célian Besnier à fond de 5e ?
Le Mulhousien participe ce week-end à Schiltigheim à ses 5es 
Euro Mini Champ’s, sorte de championnat d’Europe U11 et U12.

De  retour  de  blessure,  le  Mulhousien 
Célian Besnier aborde l’Euro Mini Cham-
p’s  sans  certitudes  à  partir  d’aujour-
d’hui. Photo L’Alsace/Thierry Gachon
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